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Les PME suisses abordent les prochains mois avec 
un optimisme mesuré. Les attentes à l’export ont 
peu évolué depuis le début de l’année et se situent 
toujours nettement au-dessus du seuil de crois-
sance. L’enquête de Switzerland Global Enterprise 
révèle toutefois que la conjoncture mondiale de-
meure difficile pour les entreprises suisses. Si le 
franc fort trône toujours en tête des préoccupations 
et si le conflit au Proche-Orient accentue les inquié-
tudes dues aux prix de l’énergie et aux chaînes 
d’approvisionnement, les droits de douane améri-
cains ont, quant à eux, perdu un peu de leur acuité.

L’indice des attentes à l’export des PME suisses s’éta-
blit à 64,4 points, en légère hausse par rapport à il y a 
six mois (63,5 points), et reste toujours nettement 
au-dessus du seuil de croissance de 50 points. Les 
entreprises envisagent donc l’avenir proche avec un 
optimisme prudent. Tels sont les enseignements de 
l’enquête semestrielle réalisée en mai par Switzerland 
Global Enterprise auprès des PME suisses actives à 
l’international.

Attentes à l’export des PME — Switzerland Global Enterprise 
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Pour les six prochains mois, une entreprise sur deux 
table sur une progression de ses exportations, tandis 
que 35 % anticipent une stagnation. Seules 16 % 
prévoient un recul. Le tableau est similaire pour 
l’ensemble de l’année 2026: 55 % des entreprises 
interrogées s’attendent à des exportations en hausse 
par rapport à 2025, 23 % à une stabilisation et 21 % à 
un repli. Ces chiffres témoignent d’une appréciation 
légèrement plus modérée qu’il y a six mois, même si 
les perspectives restent globalement positives.

Cette prudence s’explique en partie par le bilan du 
premier semestre: il a été globalement positif, mais 
n’a pas été à la hauteur des attentes. Alors qu’une 
majorité nette d’entreprises (57 %) anticipaient une 
hausse de leurs exportations, seules 43 % ont effecti-
vement enregistré une croissance, tandis que la part 
des entreprises ayant subi un recul s’est révélée 
légèrement supérieure aux prévisions (23 %).

Cette stabilité des attentes à l’export est d’autant plus 
notable que les défis économiques et géopolitiques 
se sont encore intensifiés avec le conflit au Proche-
Orient. Les exportateurs suisses semblent toutefois 
s’être progressivement adaptés à cet environnement 
difficile.

Les PME anticipent
une croissance, 
mais avec davantage 
de prudence

Un premier 
semestre mitigé

Une stabilité remar-
quable malgré un 
contexte de crises
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Le franc fort demeure le principal défi pour les PME 
suisses tournées vers l’export: 61 % des entreprises 
interrogées citent le risque de change comme un 
fardeau pour les prochains mois, un sujet de préoc-
cupation majeur des exportateurs depuis deux ans et 
demi. Seule la politique douanière américaine avait 
brièvement réussi à le détrôner l’an dernier.

Derrière le risque de change, la hiérarchie des in-
quiétudes a sensiblement évolué sous l’effet du 
conflit au Proche-Orient. Les prix de l’énergie et des 
matières premières gagnent fortement en impor-
tance: ils sont considérés comme un défi par 47 % des 
entreprises, contre 29 % il y a six mois. La progression 
est encore plus marquée pour les ruptures dans les 
chaînes de valeur: reléguées en bas du classement en 
début d’année (une préoccupation pour 15 % des 
entreprises), elles bondissent aujourd’hui à la 3e 
place, citées par 38 % des entreprises.

À l’inverse, d’autres sujets géopolitiques perdent du 
terrain: la politique douanière américaine (36 %, –14 
points), les relations Suisse-UE (33 %, –4 points), le 
conflit Russie-Ukraine (15 %, –14 points) et les ten-
sions sino-américaines (14 %, –13 points) sont moins 
fréquemment cités qu’auparavant.

Le franc fort, 
toujours la préoccu-
pation numéro 1

Le Proche-Orient
rebat les cartes
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Bien que plus des deux tiers des entreprises interro-
gées soient fortement impactées par les répercus-
sions du conflit au Proche-Orient, les stratégies de 
réponse restent encore assez floues. Parmi les me-
sures les plus citées figurent les restrictions de dépla-
cements et le renforcement des ventes à distance 
(20 %), le recours à de nouveaux itinéraires de trans-
port et partenaires logistiques (19 %), ainsi que des 
hausses de prix (17 %). Certaines entreprises 
adaptent leurs chaînes d’approvisionnement ou 
réduisent leurs activités à l’export (13 %).

Les droits de douane américains avaient perdu de 
leur gravité au moment de l’enquête en mai 2026. Si 
leurs effets sur les affaires persistent, les entreprises 
semblent désormais mieux armées pour y faire face. 
Leurs stratégies d’adaptation sont variées: explora-
tion de marchés alternatifs (21 %), hausses de prix 
(21 %), réduction des marges (21 %), veille accrue des 
évolutions politiques et économiques (19 %), renfor-
cement de la collaboration avec des partenaires 
américains (16 %), renégociation des contrats clients 
(16 %) ou adaptation des chaînes d’approvisionne-
ment (14 %).

Réactions face 
au conflit au  
Proche-Orient

Les droits de
douane américains 
perdent leur carac-
tère exceptionnel
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Parallèlement, de plus en plus d’entreprises suisses 
envisagent de consolider leur ancrage sur le marché 
américain. En l’espace d’un an, la part des sociétés 
ouvertes à cette option a plus que doublé: alors 
qu’elles n’étaient que 17 % à y songer à l’été 2025, la 
proportion atteignait 31 % début 2026 et s’élève 
désormais à 40 %.

Dans cet environnement incertain, les PME suisses 
misent sur les marchés historiques bien établis, le 
choix des destinations export restant très stable. Les 
marchés européens dominent largement, avec l’Alle-
magne en tête et de loin: 81 % des entreprises y ex-
portent des biens ou des services. Suivent la France 
(62 %), l’Italie (57 %), puis les États-Unis et l’Autriche 
(54 %). La Chine et l’Inde font également partie des 
destinations significatives, mais avec 38 % chacune, 
elles restent hors du top 10.

Le classement par volume d’échanges livre un ta-
bleau très similaire. L’Allemagne reste largement en 
tête, citée par 70 % des entreprises. Les États-Unis 
progressent de 38 % à 44 % depuis janvier et s’ins-
tallent à la 2e place. Suivent la France (31 %), puis la 
Chine et l’Autriche (17 %).

La tendance à 
renforcer la pré-
sence locale aux 
États-Unis se  
confirme

Des marchés 
d’exportation  
remarquablement 
stables
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La dynamique est tout autre pour les marchés que les 
PME suisses souhaitent prospecter. Ce sont avant 
tout les pays et régions d’Asie qui retiennent l’atten-
tion. L’Inde reste le marché d’expansion le plus prisé 
(12 %), devant la Corée du Sud (8 %), le Japon, les 
pays du Golfe et les États de l’ASEAN (7 %). Les États 
baltes constituent la première région européenne de 
ce classement, en 5e position (6 %).

À noter: les États-Unis ont nettement perdu de leur 
attrait en tant que marché cible pour démarrer de 
nouvelles activités, passant de 10 % à 4 %, et n’appa-
raissent plus qu’à la 11e place, eux qui figuraient 
régulièrement parmi les destinations d’expansion 
privilégiées. L’incertitude persistante autour de la 
politique commerciale américaine y est sans doute 
pour beaucoup.

Enfin, une large part des PME interrogées ne pré-
voient toujours pas d’expansion vers de nouveaux 
marchés et préfèrent se concentrer sur leurs zones 
d’exportation existantes, signe d’une économie 
exportatrice qui, dans l’incertitude, privilégie la 
continuité.

Cap sur l’Asie
pour les nouveaux 
marchés
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L’intelligence artificielle s’invite de plus en plus dans 
les activités internationales des PME. Le contraste 
avec l’enquête de l’été 2024 est saisissant: à l’époque, 
60 % des entreprises déclaraient ne pas utiliser l’IA, 
deux ans plus tard, ce chiffre est tombé à 20 %.

L’IA est avant tout mobilisée pour la traduction et la 
rédaction (69 %), l’analyse de marchés et de ten-
dances (38 %), l’optimisation des stratégies marketing 
(17 %) et les applications de service client (15 %).

Pour l’heure, aucun impact négatif sur l’emploi n’est 
perceptible. Plus de la moitié des entreprises (55 %) 
ne prévoient aucune évolution de leurs effectifs par 
rapport à 2025, et 27 % envisagent même de recruter 
des profils supplémentaires.

L’intelligence 
artificielle s’impose 
dans les PME
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Méthodologie
L’indicateur sur les attentes à l’export des PME de Switzerland Global Enterprise (S-GE) se fonde sur 
des règles très simples: les PME doivent juste indiquer si elles tablent pour le semestre en cours sur 
une hausse, une stagnation ou une baisse de leurs exportations par rapport au semestre précédent. 
La même question leur est posée pour le semestre à venir par rapport au semestre en cours. Pour 
donner un caractère prospectif à l’indicateur, le facteur exportations attendues au semestre à venir 
est pondéré à 60 %, tandis que les exportations réalisées au semestre en cours pèsent 40 %. Les 
attentes à l’export des PME donnent des valeurs entre 0 et 100; les valeurs comprises entre 0 et  
50 indiquant un recul attendu des exportations, les valeurs entre 50 et 100 une prévision de crois-
sance des exportations. 

Les attentes à l’export des PME sont tirées de sondages semestriels réalisés auprès d’un panel de 
plus de 200 PME suisses. Elles sont issues des branches chimie/pharmaceutique, construction 
de machines, cleantech, medtech, fintech, biens de consommation, industrie des métaux, papier, 
électrotechnique, industrie de précision, services, ICT et food. Les entreprises doivent aussi fournir 
des informations complémentaires comme les raisons du changement de volume à l’export, les 
marchés où elles exportent, etc. Ces données permettent d’obtenir un tableau représentatif des 
activités à l’export des PME suisses.

NB 
Cette brochure a été publiée conjointement avec le baromètre des exportations de Credit 
Suisse de 2010 à 2015 sous le titre «Indicateur export des PME» puis de 2015 à 2022 sous 
le titre «Perspectives export des PME». 

AVERTISSEMENT
Les informations contenues dans ce rapport ont fait l’objet de recherches et de vérifications 
effectuées en toute bonne foi et sont basées sur des sources considérées comme fiables. 
Switzerland Global Enterprise et ses partenaires ne peuvent être tenus pour responsables 
des données qui pourraient être incomplètes, inexactes ou obsolètes, y compris les informa-
tions obtenues sur des sites Internet ou d’autres sources sur lesquelles Switzerland Global 
Enterprise ou les partenaires de son réseau n’ont aucune influence. Les informations n’ont 
aucun caractère obligatoire, à moins qu’elles ne soient expressément désignées comme 
ayant un caractère obligatoire.
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CH-8006 Zürich
T +41 44 365 51 51

Switzerland Global Enterprise
Corso Elvezia 16
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T +41 21 545 94 94

www.s-ge.com

SWITZERLAND GLOBAL ENTERPRISE 
Switzerland Global Enterprise (S-GE) est 
l’organisation officielle suisse chargée 
de la promotion des exportations et de la 
place économique. Elle emploie environ 
200 collaborateurs en Suisse, dans chaque 
région linguistique, et dans le monde. 
Agissant comme une plateforme de conseil 
et de marketing, nous soutenons les PME 
suisses dans leurs activités internatio-
nales, ainsi que les entreprises étrangères 
innovantes présentant un intérêt et du 
potentiel pour une implantation en Suisse. 
S-GE gère ses propres équipes (Swiss 
Business Hubs) sur 22 sites couvrant au 
total 45 pays. Dans plus de 130 pays, nous 
soutenons nos clients en collaboration 
avec les représentations diplomatiques 
suisses et, dans d’autres pays, avec l’appui 
d’un réseau mondial de partenaires.

https://www.s-ge.com/export/fr/know-how-export/strategie-export/attentes-lexport-des-pme
mailto:?subject=
http://www.s-ge.com

